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avec- les muilluiirs inurchtMirs et l«'s c»)mMn>« les

plus intiV'pidt's. J.a < Iiuhko, le Hpnrt, les o; cnit«!H
' .rpoH'ls lu' i»u' lus; icnt jamais. V.w pas ,an( la
main traïKîlio sur mon luas tlioit. j«' sriî'.i s mvs
,nll^<•^•'s solidfs. N'importe, j'étais uh J li' is

rli'fense, aussi »uil)lo (pie Snmsoij tlnns sa ^pli-
vih''.

Car, '.'omme Sniui^on, j'étais avoiiulr !

Av< ^r|e ! t^iii peu», extvpté raveiit^le lui m.V
m»', t. icevoir riHcixluc fl»* <•- mallifiir ? I*cr
soiiiK: 110 saurait se fair 'ne i<lée de mon an-
L^.isse »'ii pensant aux < mie. cin»|uante «n
n.V's <J'oI)seuri(.'.^ poul-rtio, «pii m'attemiaient.
Avcuj^le ! A|)rrH m'avoir iruettr loni>temps, l©

(lénioti (J(.'s itMièhrrs avait enfin mis la main .sur
moi. 1] m'avait leurré quelque temps d'une faus-
se sécurité puis enveloppé soudain de ses aile^-

opa(|uos. Désormais les hellos formes, les yp.'eta-
cles splendidet; de la nature, les coideiirs hrilla.n-
tes n'existaient j)lus ! Oui, le noir démon mo
m'avait laissé cpie des ténèbres, dos ténèbres
sans fin ! Mieux valait mourir pour se réveiller
dans un m ^nde de divine himière. Mieux eût va-
!.. même, '«criais- je dan.s mon dés(>s))oir. la !u-
uulm lucu !e l'enfer (pie cette éternelle nuit,
de-cendue stjr moi !

Ifn 'Min;il l)las|)h(*me prouve à quel deuré d»)
misère

j étais nxluit.
La %-é»ité est {|uo, maloré le rêve de Lniéi-ison

dont on me flattait, j'étais sans espoir. Pen-
dant bi(-n des ann.'es. j'avais senti la menace de
mon ennemi. Sfuivent . en contemplant qvc'Upio
objet, quelrpie j)nysaue dont la beauté me fai-
sait pl«^inement api)n'cier le sens ('e la vue. il me
semblait entendre cet ennemi chuchoter à mon
oreille

: ''^ Un jour, je te frapperai encor et tout
sera fini." J'essayais bien de rire de jes fray-


